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tl - L15S .PROBLEMtb GEOGH.APHIQUJ.:J3 Dh LA M. A.S" 

La l!iSfliOn d'Aménagement du Sénégal (.llioA.oS~~), qui a pris 
en 19;)7 la EUite de la Mission d'Etudes du b,leuve Sénégal (MoE .. F.S . 
eet chargée d • étt.dier et d •exécu ter les travaux nécessaires au 
développement de la prochction agricole dms le vaD ée du fleuveo 
La crue anœ1e11e :tnonde les terree ~ur une superficie variable sui" 
vant son importarce, et le s::>l eat mie en culture au fur et à me
eure du retrait ë es eaux. Certaine a années la au.rface cultivable 
est ainsi trop fE ible pour subvenir aux besoins des populaticn B• 
On cherche donc ~ régulariser la crue, c 0 est à dire à inonder 
toua les ans la 11ua grande surface possible et à synchroniser 
le retrait des e~ ux avec les poesibil1 tés de mise en cul ture par 
les populetions. A cet effet, on envisage l~aconetruction de plu
OÎ.'U'iU'S barrages Étagés le long de la vallée, aux environs de 
Dagana, Casees, ~aedi et ~tam" L~intvet de ce systÈme de baiTa
gea eet qu.'ila fcnnent des ouvrages indépemants~ tecbniqu.emen-... 
et financièrement, de sorte qu'on peut en réaliser la construction 
au fur et à meeuxe des poesibili tés. Cee barrages doivent 12 rmettrt 
l'extension des cultures traditionnelles et particulièrement de 
celle du mu. 

Ultérieurement, on envisage un barrage-r4servoir à Bakel, 
à 1 •amont de la zégion désigré e généralement sous le nom de "le. 
Vallée", et peut-~tre un autre à Gouina, plus encore en amont. 

Le trereier barrage à construire est celui de Dagana, 
situé le pll..l.S en ~val, dans la région où. ttla Valléen devient "le 
Del ta'.Oo 

On autre problème se pose pour 1 'aménagement du Delta, 
dans lequel on voo.drait implanterdee cul,;ures rentables~ en par
ticulier celles du riz P.t du coton. Juaqu•à présent, la mise en 
cul ture a été emp~chée par la préaence de a el da.."ls lee terraina 
du Del ta ct on cherche les moyen.e de procéder au. dessalement dt! 
ceux-ci. A cet effet, on compte beaucoup sur la possibilité •aug
menter la réserve d 8 eau douce con3tituée par le l:c de Guiers. ll 
est prévu de surélever tl.e 2 m le niveau du plan d'eau de cà. ui- ci 
l'eau eerai~ introduite par la Taouey (affluent du Sénégal et 
émia saire du lac), au moment de 1 q crue du Sénégal. Un eys~m de 
barrage à. vatmee :>erme ttrai t ensui te d 'évacuer 1' eau du lac dans 
dea canaux d11 irri getion au fur et à mesure des besoins. 



la cul·ture du. ri éj f it l'cbj 1 , p 1 
d'une rialisqtioll pratiqu.e dan 1 ca 1 r rizicol de Richard -
Toll, situé au sud du neuve l 'entr du. De l ta, d s uner gion 
ott le terrain est t rèe plat et ot. la nature du Hol e t particu
lièremEnt propice. Le casier de Richard-!oll eat a rro é par de 
l'eau puisée dana la Taouey par une s tati on de pompage a1 tuS e à 
peu de dia tance é!e oo n oonfluent a veo le Sénégal. L'eau eet 
envoyée dans un canal principal qui se ramifi e en c anBlx plus 
petits. On envisnge actuellement une extensbn du casier, la cul
ture dans la par·;ie aménagée ayant un rendanent in-téressant. 

Voilà :'.es prind paux problèmes qu.i cœduieent la M. A.. S. 
à exécute1· des tr.avaux topographiques et cartographiqt.le en vue 
de 1' établi aeemal t o. e d.ocwaents qui pennetten t 1 • .§tude dea s olu
tione les meilleures. la car ac tér1sti<pe prind. pale ch terrain, 
à savoir 1 'absen!~e à peu ·près complète de relief dans la région 
intéressante, doJme une importance primordiale aux queetiœ• de 
ni\ellement, ~tant donné que cee problèmes eœt en grande partie d~ 
dea problèmes d'écoulement des eaux. 

0 
0 0 

Des travaux topographiques et cartographiques ont .Sté 
déjà exooutés prcicédemment, tant JBr la t,·.E.F.S. que par la M.A.S. 
il s'agissait à c~baque foie de travaux tout à fait locawc effec-·
tu~ dans un but JSrticul.ier et comportant une grande part d'o
pérations de nivnllement. I.e seul document d • ensemble a été la 
carte au: / 20.000 de la Vallée, dite carte Roou, du nom elu colo
Jlel Roou qtù dir.lgee.i t alore la !t.E. P.S. puis la M. A. s. {19'5 -
1939)• Cette car·;e a pu serv-ir de documente de reconnaissance 
maie elle n°a p~l d'autre valeur. L'altimétrie a été déterminée 
au moyen é.le profils de nivellement dont les une longent la Vallée 
tandis que d' autl·es la traversent, et les cour1)as de niveau ont 
~té ensuite dess:lnéea au bureau sur le vu de ces profila. n n'y 
a donc aucune prt!cieion. 

{Une reproduction d'une coup1re de cette carte a 4té 
envoyée à 1 ci.G.ll. au mois de P~vrier, et claasée à la Carto
thÈque). 

Il n •eut donc pas possible d •utiliser la carte Roou pour 
l'étude des travnux e.ctuellement entrepris ou envisagée. c•eet 
pourquoi la M.A.. ~3. a cré~, il y a environ deux ans, une section 
topographique ohnrgée d'effectuer tous les travaux n~ceesairee 
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et en particuJ. ier d 0 établir un documunt d •ensembl•. 

Le Chef de la section topceraphique, 1~~nieur géomètre, 
dispose de jeunes géomètres <ll11 fon t; preuve d •un eJ;.('ellent e sprtt 
d 0équipe et t.rava:i..llent aérieusemenl;. 



Il - LA CARTS AU I/50.000 DE L~ Y.A.S. 

La Section topographique de la M.A.S. a entrepris l~exé
cution d •une cart~ au I/50.000 du Del ta et de la Ve llée du Sénégal. 

Jette carte est fondée sur un canevas de point~ aatr~no
miques (poinw SGoA.OF et points MAS, établj ~ Pi r M. Cancalon) cJ is~ 
tant~ d'une trentaine de kilomètres. Ce canevae est utilisé pour 
1 ° ex<~cution d'une triangulation par fenteo radiales au rrtoyen d la 
couvert-u.I·~ pho'to@raphique effectuée au I/50.000 par l ' e scadr111-
de l'I.G.N .. La TFFR de la Ière partie ~gion du Delta) a é't! f ait'l 
a?ec l'aide du SG.AOF. 

La plan1métrie eet obtenue par restitution des photos 
aériennes. Cette rea ti tution est effectuée Pl r la rnétho c utilisé~ 
au SG.AOF pour 1 ~établissement de la carte au I/20. OC0 1 reEti 'tll
tion au pantograpae Sltr épreuves bromure entre 4 poin·~e \0 ieino à~ 
la TPFR, lert épre!lvee ayant étf p:- t!!alablement rra. quillées. En ~1 us 
des détails de la planim~trie et de l'hydrographie, on indique 
l~e lignes de cl1!!te, tracées sous le até:réoecope. 

Sur l' éii ti on provisoire, c 1 eet là le seul rens eigne men 
sur le relief'. L'édition définitive porters des points cotés e 
dea courbee de niveau~ 

Les opérations cartographiques son't lf:s suivan't.ea" à 
purtir de la minute restituée sur zinc habillé :. 

- :m calque 3ur 4 feuilles d • estra!oil 1 'image dn oir 
1 • illwge du bleu et 1 'image du bistre et 1' image du wrt trait 
on colle lee écritures composées en typo et phctographiéea sv.r 
filtno 

- on fni t un zinc par copie cœbinée de ces 4 eatref'oil • 

- on t .. re de ce zinc une épreuve en bleu sur calquep pouz 
établir un L10dèl e de te in tes. 

- on fei t 2 zincs de trame a : 
1 

1 'un qui sera ti:l'"é en bleu et porte tra~~e r e ux per 
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nentes, eaux aern.i-permanentee" zoneo inonda.ble8, marais, 

l;autre qui sere tiré en vel"t et qu'on établit eur le zinc 
d~ vert trait (qui limite les foréts classées) ; il porte 
5 ·tramee ~ stepp~, brousse arbustive, savane nuep savane 
boisée, forêt ; la trame savane boisée est obtenue par m
perposj_tion dee tre:&.7Jet~ savane nue et ateppeo 

Ces Zi'lC8 de tre.me sent étal)lis à 1 'imprimerie par 
décalques de tromes (copie de trames photogrf1 pr.dées aur film), 

- on :fait di sparai ~e lee faux-traits pnr grattage sur lea 
astrnfoila qu.i ort servi de contours aux trames. 

- on fa.l t une copie sur zi ne de chaque astrafoU. 

- on :t'ait ensui te un essai complet ~ 1 ~ p1-esee à contre-épreu 

- on tire un offset. 

Lee opét'ations li toographiques aont effectu~es à 1 'im
primerie du Servi ce des Mines à Dakar. 

18 ooup1re est la r!l'~me que celle dele carte au I/50.C"OO 
au SG.AOF .ma:i.a co me la aachine offset du Service des :Mines n'a pa 
un format eu:ffies:ltp chaque coupu.:re est tirP.e ~::. -ùeux morceaux. 

L~épreure d'essai complet de la moitié sud de la !ère 
feuUle étsblie, ~elle o.e St-Louii~.c a été li ~~~rée le 8 Avril par 
1 'imprime t1r ; celle de la mai tié no Id n •étai t pee pr~te, ayant é t~ 
re tai'dée pa1• des .nciderrts de oop;.e. L' é;preuve se pésente convena 
bloment denal 'ens ~mble ; on pc':lt :faire qulques cri tiqu.ee de: détail 

- le l'le ir est tiré un pell fo7."'t, 
- les ·t--rames eon .. t\Il peu irrégulièrement encrées, 
- la trame d ~ marais est un peu pAle. 

Cette I"4alisation cartographique n test pas mauvaise, ai 
on concidère BIZ' t )ut qu'elle a ét~ en ti èremcnt m.:>n tée par une équ· 
qui ne comtaissait rien à la <pea.;ion il y n q1elquea mois, équipr 

. qui ne compren:i que des ~omètree et des deasinateure, maie pas a , 
cartographe apéci.ilisé .. 

Il a d' uilleure ét6 déc:".d{; par la aui te de modifier cer 
taine a tra~E'8:~ p0 .1r rendre plus v:.sj bles en particulier lee zone tl 



inondables qui n 'E pparaiesaiEn t pas suffisamment, 

0 

0 0 

iÙl pain .. de vua topographique, cette carte n'aura pae 0 

t&nt s 9 etJ. faut, lJ valeur d'un I/50o000 régulier Tout d sabord 0 
le pr{c:taion d •un canevea astronorrique est faible pour une tf'~ le 
échelle t puis ls méthcd2 de reati rution, q,i peut donner dee 
resul tata E,t.r.Pfiser ment approchée à une échelle benucoup plus 
peti te 9 lr!i ese sul E:Jiater des erreurs qui ao trnduiront dar.e la 
position p1auimét: 'lqUë OOS points par dea différences graphiquee 
de plusiem'S mill: tnètreQ, 

La sec' ion t.opographiqu.e de la ~.oA· s. estime que ce 
n'est pas là un ii convénient r~dhibi toire ; s11 elle opèr~ au 
I/50.,0009 oe n'es·. pas qu'elle ait besoin de la précis:ton permise 
pei' CC-= tte tJ::helle. mais cveat simplement pour AVOir uneour.face de 
pap er plus rand( afin de pouvoii reporter plus de détails, m~me 
s'ile ne Sltlt pas tout à fa.t en place. J'ai fai't remarquer qu0il 
était dommfge de :aire un tel travail qui ne pourrait servir qu'k 
un ob:iet tl:'ês par·iculjer; c'est le rôle de l'IeG"erfo de considé
rer l'intérêt de:' ensemble des uti ·eRteurs éventuels. 

4.0 eai in< iqué qu'il serait bien préférabl~ de fai:re soit 
une :reeti tution p: animétrique véritable danE un appareil., soi "t un 
pbotoplan au moye1 de photographies redressles~ la région ét~nt 
très plateg La se<tion topographique aerait toute disposée à 
acquérir un Wild J 8~ ell a déJà enta'epris des pou1·parlers è cet 
effet, mH:i u eR le ( stb1e ê'tre t rèa prise par lee délaj.eo Peut-&tt ... 
l'l.Gor~o pourn.-dt- il lui venir en aide en attendant qu'elle ai't 
p1.;. monter 011 ate:.:tcr cre photogrammétrie .. 

~ sect on topographique envisage d 'a1llure de r~d1ger 
une p- · ·e partie àe le ... A rte au J/20.000 d 1 après les a grand isse
men-cs p~l:.> ï;ographi(.-nes dee p!lotoa èe la couverture aérienne au 
I/506000 e"" en su: v-ant la ~me m~thode. le remi tution sera tm te
fois appeyùe m,.r ne trisngulatj on locAle établie dan~ la région 
du 'barr. ge de Dag, .na • on en pHrlera plue l~in., 
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III - Ll".S A.VAUX D3 RJVl-'JsJ.~ · Œ!l~ 

--------~---------------La carte au I/50.000 dont 1 •«Stabliesement a été 
entrepris par la M.A. .. s. doit tre oauplétée le plus ~t 
possible paz l'indication du ni...elleœent dans la zone de 
la retenue du barr age de Dagsna. 

Po,;.r l'exécution des opérations de nivellement 
sur le terrEin, la l~.A.S. e•eet adresée à.~ entretreueurs, 
avec Je a quels elle eat en train 4e p1eeer des marchés a 

-La Sociégé ~nér&le de Topographie, Pbotogramm~trie 
et d •Etudee de Génie Ci Vil (SOnE'l'~C) - directeur 1 Mc Jn'i;I..09 

pour une p8l·t1e de la rég1CID ccmpr1ae entre lee méridiens 
14°30 et 15<50 et les parallèles 16°20 et I7°. 

- Jt. G~,pt."RQY, ~onretre à Rutieque, pour le reste de 
la mime rég1on. 

- La So<:i étc:S d'Etudes de B.Ston Armé {S~BA) dans la 
région du luc de Guiers. 

Len clauses œcbn1ques dea trois marchée sont en
s iblemen t lf!S m~mee ; elles prévoient : 

- L•exé< ution d'œ nivellement principal, cone't1 tué par 
dea mailles dont lee c~tœ, long:s d'une dizaine de lou, ront 
orientée Sellsibl ement Bord-Sud et Ee t-Oue et. Un dea ce tés 
de la maUl•! est constitué par le nivellement génér~l de 
l 'A.O.F. ew· lequel les op~ratione prennent appuio Ce ni
vellement p::incipal doit ~tre exécuté au niveau. 

- L'exé•~ution d'un nivellement secondaire, appuyé sur 
le nivellew~nt principal et constitué par des lignee orien
tées sensib: ement Est-Ouest. 

- L 'exénution de croquis portant l'empl acemen-t des 
points nive:~ée• 

Pour les nivellements principaux, la tolérance fixé, 
au man:hé eut de 2 km \l'T' , n étant le nombre des nive
lée• P pour :. •erreur œximum à craindre. En a:lJœttant .que 
la longueur des nivelées est de lOO m (et en pratique elle 
eat général~~ment plus granle) cela correspond à une eneur 
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kilométrique maximum d'environ 6 mmJ soit une erreur probable 
de 2 œn, o 'eet à dire l'erreur limite du nivellement de hau
te p~écision. Cette 'tolérance est donc eerr.So. 

Pour les nivellements aëcondairee, la tolérance est 
beaucoup pl l5 large ; pour les de wt p•1ers marchés, eur un 
1 tinéraire oignant deux pointe du quadrillage pr.l.noipal et 
long de K k:llomètree.z l'erreur maximum ne doit pas dépasser 
0,10 m + 0,08 =· \1--x, ce qui po,~ une lo~gueur moyenne de 
IO km1 doJ;lne O,IO m Oe08 lJl 'V I() soit seneible.uent 0 1 }5 m/ 
Pour le tro:lsième marché, cette tolérance . eet ramenée à 
0 11 05 -} 0,05 :.:r V~·ce qui pour lO km !ait environ O, 21 m. 

Lea nivellements sec oodaires doivent en outre com
prendre des points jetée à droi ~ et à gauche de 1'1 tiné re. 

Le3 pointa remarquables et toua lee repèree de ni
vell'3ment d:)ivant être piquéa .sur un j-eu d'épreuves de la 
owverture a~rienne e l'I.G.N.-

En outre, lee croquis à présenter doivent porter 
1 1emplaceaent des pointe niv~lés déterminé par des opére
tl.ona au sol. 

Les méthodes opératoires eppliqu.éee ps.r les tro1 
entreprises présentent des différences sensibles. 

to) SOGETEC l 

L1 équipe de la SOGETEC comprem six jeunes géomè
·~ree, dont 5 aont sortie 11 y a quelques années de 1 'Ecole 
Supérieure dee Géomètree et Xopogrnphes, où je les ai eua 
comme élèves. La plupB.rt ront sortie dans un très bon rang; 
ce eon t dee ga.tçone sérieux et dl'!lamiquea qui orit prie leur 
tâche à co€ur.. ~ 

Ile effectuent lea opérations du mJ.vellement prin
~ipal avec un nivaau Wild N2 et des miree en bois pliantes 
portant uns s~~e graduation en centimètres. Ce 1nstru
menta paraiaeen t insuffisante pour tenir les tolétiœlc im
poe~ J de fait 1 'er~eru. .. de ferme~· re de la première maille 
~havée e t ll!gèrement au:périm t1a à cette tolérance. 

las operations du nivellement secon4a1re sont fei
~es à la planchette et à ~a rèe~e à éol~mè~~ puissante. Il 
faut au p~alable reprendre les 1'\iVelletnenta principaux avec 
les mêmes instruments pour la miee en place planimétrique 
cles pointe nive léa. 
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Le travail · de 1 SE 't peu. pl p rticul icr 
n ee t exécu.té dana une r ton oins plate, 1 pourtour du 
lac de Gu:1era, où le m 1 r 1 ve a rapid t de 
quelques mètre à pe:rtir de la 11m1 te du plan d •c u en pé-
riode d 'hi.vernage. Il a pour obj t de p raet d ' tudier 
dana quel~e3 condition un surélév tion d 2 d la 
hauteur maximum du plan d' au inond rait le terrain voiei
nant. 

Le nivellement t x~cuté av c un ni u ld N 2 
et les autNe opérations a un t chéom~tre. Le réeul. ta te 
sont report~s sur une pp au I/5.000 ur laquelle on 
interpole ensui te le courb a d ni u ntre 1 po in 
cotée, en se servan d croqui ~ bl1 ur le terrain. 

0 
0 0 

La eection topograph1qu d la ~.A..S. u't111 er 
par la su1-œ les élémen fournis p r le troi ntr pre
neurs pour établir 1 'al tim tri d o rt u I/50.000 et 
éventuellement des cartes eu I/20.000 qu'ell l'inten~ion 
de faire dEus quelqœo gion p rticlÜ 1ères 1 n du 
barr &ge d Dagan a' lac de G 1 r • 



o~e é~ e ront donc report r 1-
tutiona :nim~triq bl1 1ns1 u•il expliqu.S. 
Il y aura d :mc lieu de taire une oCJm.l)en a ti on -· ... - r~-
eul tata provenant dee photographiee et ceux d travaux de 
terrain ; c;e derniers eeront aluet~s sur lee premiers. 

~ette mani~re générale de conduire lee opérations 
paratt bien compliquée J il semble qu'elle ait été adopt~e 
par sui w d ' une insuffisance de confiance dena les donn~ee 
fournies par les . hotos aériennes, et des r~ticences marquée~ 
par certain3 à avoir recours à la photogramm.~'h"ie qui leur 
paratt enco:oe ~tre ube nouveauté. Le Chef de la section to
pographique de la & •• t .... S. n'a pas osé imposer dea mfithodes 
que d'autrel jugeaient trop hardies, et actuellement, les 
entrepreneu~s co~atent que ~ ampleur du ~ravail au sol ne 
leur permet de faire aucun bénéfice ; 1 'un estime mftml> qu' U 
perd de l'a~gent. 

~~out le monde est donc d'accord pour a1.mplifier 
l t' méthode ~t je crois Q1 • on peut le .fa 1re aieŒent en 
utilisant a ·l n.aximum les renseignements fournie par les 
photographi~e aériennes. On peut par exemple définir, par 
examen au stéréoscope, les itin,raires à suivre et piquer 
lee ~oints, faciles à identifier sur le terrain {11 y en 
a de a qURntltée), dont on déterminera la cote. Ceci suppri
mera tout 1? travail de détermination planimé~rique des 
pointe nive:_éa (planchette et tachéomètre). On n •aura pas 
a reprendre les nivellements principaux avec un instrument 
autre que 1' nive eu• Quant œ!X nivellemente a econdairea, on 
pourra les ~ffectuer au ni veau (N 2 par exemple) avec un 
cheminement simple, la faibl e longueur de chaque ligne ren
dant inutil~ l'emploi d'une méthode alourdie par la néces
ei té de mén 1ger de nombreux contrôles. 

~r s croquis se borneraient alors à un simple des
sin à main :.evée indiquant la position du point nivelé par 
rapport aux détails de la planim6trie {fu:i 1 'avoisillent im
médiatement (comme le a croquis de reoo nnaisaance établie 
par l es op~·ateurs de la Section du liivellement de Préci
sion). 

Il m'a bien ét6 spécifié que les crues sucoeseives 
du fleuve m~ modifiaient pas la planimétrie de la Vallée. 
Quelques dépt> ta de limon au pied des arbu.stes eon"t pratique-
ment, avec quelques arrachages, les seules al térat1ons appor· 
t éea d ' lZle année à 1 'autre, e1; elles n'influent pas sur les 
possi bilités d'identification des pointa. 



barrage-di oi fol r la p ière 
retenue d EtiU dans l Y c cons'trui 't n un empla-
cement qui n'est p nco défin1t1 m nt cbo1 1 entre 
Richard- oll et Dagan • Le plan d'eau doit être à la oote 
5 m dana lf système du E6ro d St-Louie (qui st ei tu~ à 
0,45 m au-è.eesous du z~ro du ~ivellement Général de 1 1A.O.F.) 
La pente de· la Vallée tant très faible, la retenue d'eau 
a •étendra fur plus de 150 kmo ~ problème eet justemeu"t de 
savoir où. fe trouvera 1 'extr'mi té de cette retenue ; 11 
est d•autar.t plus difficile à résoudre qu'une erreur daJlS 
le nivelleDlent peut déplacer assez loin la cou.rbe t erminale• 

Sj on examine CDmment eet constitué le profil en 
travers de la Va 11~, on trouve, de chaque ~té du fleuve, 
un bourrel~t de rive, appel~ fondé, pUis un terrain plat 
( c1.üdo) pute le bom de la Vallée (d1~r1), dont la pente 
peut atteir~dre environ 10 '1. 

Lt oualo, qui CD nsti tue presque tout le :tond de 
la Valloo, peut être imil~ en gros ?1 tm plan sur lequel 
on tl:'ouverr.i t un micro relief de quelques décimàtree. n 
n'y a pas lieu de tenir compte de ce micro-relief dt:tœ la 
recherc_he c.e la courbe "terminale, et gtSométri~ement, le 
problène 8{ n~dui t pratiquement à celui de savoir quel 
dépl acemen·; f!n longueur correspond à une différence de cote 
donnée. 

D'après lee travuus de nivellement effectués par 
lee brigad~s de l'I.G.N. dans la Vallée, la pen"te générale 
du t errain tJ.Jt d'environ 2,5 m pour lOO km• Des CO\.li'bes de 
niveau à ~ 'é (luidietHnce de 0,50 m, tellea que la ~.A.S. · a 
envisagé de :~.es ttacer, seraient donc espacées d •environ 
20 km ; et ü \l.e erreur de 0,10 m en altimétrie entratnera1 t 
me dif.fér€m~e planim~trique de 4 km (abatraction faite 
bien entenëu. du micTü-relief)· 

l ' lnfluence d'une erreur dans l'altimétrie sur la 
dét~rminatj~ n de la surface de la r e"tehue intervien-,. mr
tout par Cf"! 1;te différence planimétrique, car, eur les borde, 
la pente d·:. diéri étant beaucoup plus forte, une d1f férence 
a]lmétriqu! entra!ne un déplacement beaucoup moindre de la 
courbe de ,tiveau (par exemple I m pour 0,1 m) J c'est 



p~squ.e n igeebl 

Il s'agit de eavoiz eila car u T/so.ooo q u ' on 
eet en trai:1 d'~tablir assurera une pNcieior. utfieante 
pour permettre un calcul raisonnable des Slrf .. ce • 

En ce qui concerne l'al tim~trie , 11 aut remarquer 
qu'il ne s'1git PlS d' avoir des di:ff'érences ci ad 'alti
tude entre les points r approchée, mai s d 'avoi. un n otion 
g~nérc1 le de l'al ti tude d •une région de quelq k1lom~tree 
de long. Et~nt dunné que cett~ altimétrie se rattache au 
réseau du Ihvellement Général , qu.1 est excellent, u moyen 
de mailles ?Our le n1 vcllement desquell es la 'tOlérance eet 
très a errée, on peut oanpter avoir tacl.lement une pré ci ion 
bien meilleu.re que le déc1tnè t1·e envisagé c i-d aue. 

Quaat à la planimé'trie , 11 n •eet IBB ou ;out certait: 
que la. métb·lde d • établiss ement de la carte perme't de pla
cer avec wn précial.on suff1sante l es poi r11:S dollt on oonnai 
tra l'altiti1de. On peut pr~oirpluaieure centaines de mètree 
d'erreur planimétrique. Paieons par exemple l e calcul pour 
une erreur 3ventuelle de 500 m, ce qui doit coneti tuer ro 
maximum. A ·~tte différence planimétrique correspond sur l.a 
carte une différence graphique deI cm et dans les altitu.dee 
une diff ére ce de 12,5 mm. Cette différence est aupérieure 
à la diff~X'3nce d'al ti tude décelable par des opérations de 
nivel lement . On ne pro!i tera pas, à cause de l ' e~ur pl.ani
métrique, d•~ toutes lee poeeibili tœ offertes par l ee résul
'tU;B des niv·~llements• 

N6annoina, si on oompare le chiffre de 80 1an2, 
obtenu plus haut, à la surface totale de la retenue, soit 
environ }.0 )0 km2, le rapport fait à peine 3 f. 'En prenant 
une marge d ~ s&: uri té, on peut voir qu • 11 ne parai t paB 
difficile d'obtenir les I 0 f envisagés dans l'évaluation 
des su.rfacea. 

Il convient toutefois de ne pas se l aisser influen
cer pBr cette considération optimiste e t 11 f aut chercher 
le maximum de précision dana t outee lee opérat~ona, sana 
quoi on risquerait de sortir de la zur~ de sécurité 1 c'est 
relativement facile dans lee opérations de nivellement, mais 
U semble qu'il ne faille pas se perme'ttre aucœe t an'taie1e 



---------------~------------------~------------------~~---

On a i ndiq plu ll ut qu•une c !"'te eu l/20.000 
serait étab1ie dana la région d 1 1mplan'ta ~ion èu ba rrage
digue. En p::-incl pe elle oera :t'ai par lt. mee méthode que 
la carte au I/50 .000 0 au moyen d'agranà issements dea épreuves 
de la ccnve:·ture photographique. Il s'agit simplement d'avoir 
pl us de plat~ sur l a feuille pour r eporter le a d~taila. 

EJ. :~e a' appuie eur une triangulation locale qui 
s'étend sur une surface d'envi ron 20 x IO kmo 

Cette triangulation a pour poi nt fondamental la 
station aet:onomique de Dagana J elle a ~t~ or1en't~e au 
moyen d 'm1e opération sur la rolaire. 'Elle comprend 20 som
mets distants de 5 à 6 tm et lea longueurs sont déduites 
d'une base le I.JOO m environ, mesurée à la mire Wild en 
invar par p•>rtéee de 45 m, aller et retour. On a trouv~ 
6 cm d'~cart entre la mesure aller e't la mesure retour. 

Le 3 angles ont ét~ mesurés au th~odoli te i'ild ! 2 
avec I2 ou. L4 sériee. 

La moitié des stations on li été fai-œs au sol (eur 
des dunes) 5 les IO a1 tres ont été faites sur des signa'\U. 
cons t i tués ~hacun par un tronc de palmier ronier enfoncé 
verticalement dans le eol et CD upé ras, qui servai't de sup
port d • instrument. Une plateforme montée sur un vtfuicule 
automobile Dodge 4/4 ~tait installée autour dl tronc de 
renier pouz servir de support à l'opérateur; il suffisait 
d'approcher la voiture dans la oonne position. 

Les etat~ona au sol étaient matérialisées p ar des 
balisee pour les vis~ee. 

Un chemine~n t de contrOle cha:tné a été effectué 
entre deux sommets. 

L'ensemble de la triangulation a été calcul6 daM 
le plan, er; assimilant la au.rface terrestre à un pl31l tan
gent étant donné la fa i blesse de l'étendue œ la zone trian
gulée. 



VI 

cas 1er ri aol 
de 6.000 ba dont une: partie ul 
cul -ture, 1 reste é nt n cour 
eé en patte:tlee de 5 à 600 tr d 
de mètres Je large, dana 1 quell s on cuJ:ti 1 n. sou 
une coucœ d' t:;au d'une épai ur minimwa de 12 o • Le sol 
de chaque parcelle doit donc atre horizontal• Ch parce lle 
est bordée d'un ~té par un canal avec une diguette, de 
l'autre par un drain. 

L' :implantation d'une parcelle t dét rm1n6e d 1 epr~e 
le relief d 'l terrain, l a longu.eur 4 tant orientée dans le 
sene de la nourbe de niveau. I.e pl anage consiat JlSUiW à 
enlever de .la terre dP.ns l a partie l a plus haute pour la 
transporter dana la partie la pl us bosse. Il est donc né
cessaire d'avoir une notion de la direc tion appronmative 
dea courbes de ni veau dans un terrain extrême nt · u a od.
denté, car !)Il élimtne lee z ones dan leequelle l pr~Aence 
d'un relief un peu moine faible entr !nerait l ' ex cu~ion d~t 
travaux de i;erraaaement trop considérables. 

Un~ première série de plans a donc ét~ ~ 1te avan~ 
l a cr~ation de la Section Topographique de la .A.S., l ee 
tms !Br les g~omètres de l a M. A. S. à l ' échelle d I/50.000, 
les au"Gres par l !. . GEOFPROY, gtfom~tre- à Rufisque, à 1 1tlchelle 
du I/2. 500. Ces derniere plaie on1: ensui te ~t~ réduite au 
I/5.000 pou'!" ~ e raccorder avec lee autres. / 

Po-·~r l'établissement de cee plans, on a impl a nté 
sur l e sol m réseau régulier de bomes si tuée a aux somme te 
de carrée d•~ 500 m de cOté, carrée dana 1eaquele on a 
nivelé des -;>oints ai tuée aux B:>mmets de carrés de 50 m. 
D•apr èe les cotes de ces points, on a interpol~ des courbes 
de niveau du 10 en IO cm, sur le vu desquelles on a d~ter
miné les zo:1es à négliger et celles où l'on pol.lVBi t iàplantei 
dea psroell;e. Un plan au I/I.OOO a été <lassé par la 1111 te 
avec des po i.n œ cotée de 20 en 20 m, qui sert à déterminer 
l'~plantatlon définitive, les tracéedes drains et dea rigo
les, et à où.culer la oote de planage. 

0 
0 0 

• 
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Actuellem nt on ~tl.d1 une extension du cae1er 
ri zicœ et la question se po e de savoir e 'il est utilè de 
faire d'abord un plan uu I/5.000 puis un plan au I/I .ooo. 
Dans 1 ·~tablissement d ces plane, eet,-11 avantageux de fairE 
un quadrillage rigoureux du terrain comme cela a été p:- a ti
qué récemment ? la deneité des points cotés peu t-elle @tre 
r~ui ~ sans inconv~nienta ? 

Be Jiarquons tout d 1 abord que les travaux de planage 
aCl'lt payés ~ l'entrepreneur d'apràs le volume du terrasse
ment e:tfectuéo La œbature des terres a donc une grosse im
portance ~c::>nomique, et c•eet pratiquement pour la déterllll.nei 
ave c· l e maar:imum de pr4oision qu'on fait tout un gros travail 
fondé sur la cnnnai&eRnce des points cotés dE> 20 en 20 m et 
reportés sur un plan au I/1.000. L' ~uilibrage dea remblais 
e~ des déblaie doit être r'alieé et lee eng1ns utilisés aneu
rant en principe une tolérance de ~ 5 cm autour de la co~e 
de planage. 

Un~ parcelle no~vellement planée présente une sur
face aseez oorrectement unie, maie une fois qu'elle a été 
cultivée, 0:1 fait bruler lee chaumes après la récolte, on 
laboure, ce qui donne des JlOttea de terr·e avec un relief de 
)0 à 40 cm, p~s on casse lee mot~es avec un autre instru
ment ttretoi:re avant de œ> l1Vrir d'eau, mais il subsiste des 
diffél'ences de beaucou.p plus de .1 5 cm de part e~ d'autre 
de la cote IDyenne. 

. 
Il semble qu'il ne soit donc pas indispensable de 

chercher un~ grande p"cision dBD.s ces optrations ; actue1-
lement la prchision est surtout cherchée en vue du règlemeu't 
:financier. '~e qui importe surtout, c • est que le plan moyen 
de la parcelle soit horizontal, pour que l A couche d'eau 
n'ait .;as SJSt~matiquemen t une diff~rence d'épaisseur enu-e 
les deux extrémités. 

Ct} r~all tat doit pouvoir ~tre obtenu plue simpl"
ment" Dans le march~ que la M.A.S. passe actuellement avec 
.M. G ... OFFROY pour le a études de terrain en vue de l' ex'tensicn 
du casier, on a abandonn~ le systàne du quadrillage r~gulier 
à mailles de 500 m, dont l'établissement était très onéreux. 



cu r t 

1°) un n1 llement 
approximative 

, - .. 

principal à mailles formant 
de ; km de c~té, 

2°) dea niYellementB secondaires avec u.n minimum de I poin't 
par /1 .t,e, 

'
0

) des croquis au I/5.000 indiquant la figuration du ter
rain• 

J.e princip~ eat donc en gros le même que celui 
des autres matchés de nivellement et on pique les points 
sur les photos de 1 '1 .G.N. 

On peut faircla mftme remarque qu.e pour les au1res 
marché& de nivellement, à savoir qu'on simplifierait le 
travail en utiliaan t mieux les renseignemen ta donnés par 
les photographies et en adoptant une né thode analogue à 
celle qui a été préconis~e à ce sujet. 

J~e réuùlta't G ra un plsn avec lm sem.1e de points 
cotés dietun"tS au maxim de 200 • Cette densité tBratt 
euffia"'nte pour dtiteminer la d~ction g~n,rale des cour
bes de nivt~eu - dans un terrain, il faut bien le rem~quer, 
qui ne prénente par d'irregular1 tés apparentes der elie!, 
puisque da:l& le cs contraire 11 aurait tité éliminé - et 
en d~duire un avant-projet d'implan1&ion des parcelles. 

U y aura lieu ensui te de lever lesprofils en 
long des C3nBUX et dea dratne ; c'est une opération clas
sique de nlvellement de préc1sion. 

Ul plan à tr~s grande t§chelle n'intervient alors 
qœ pour 1~ calcul de la cote moyenne e't de la cubature 
des terres, Il est difficile d•indiquer à priori la densité 
de points ~otés nécessaire pour mener à bien cee opérations• 
Le chiffre actu.el de 20 m semble avoir é'té adopté à l'esti
me. Il conduit, pour cbaq~ parcelle, à l'établissement 
d'un dossier considérable. On pour~t faire dea essaie de 
simplification dea calculs en reprenant les calculs pour 
quelques parcelles avec des densités de points systémati
qœmant réduites, par exe.a:ple en sautant un point sur deu.x, 
ou encore an prenant deux points seulement daœ la largeur, 
etc • On verrait ainsi avec quelle approxim8tion on àéter
minerait la cubature dea terres, en camparan~ avec lee 



résulta ta obtenus 1' l L ~ ïÎJ.J<l ~ actuelle, qui c nt ~v1dc -
ment bealEoup plus rigoureuse au point de vue mathématique. 
Si la d~ft!rence n'étai t pas forte, OH pourrait t!'tre amené 
à en tenir compte en prévoyant dana le march~ lDle carge de 
aécuritt!. l:t ai cette marge de sécurité étai't inf~rieure 
au prix de l'~tablieement du dossier de calcul, 11 serait 
avantageux d'adopter la tœthode aimplifi~e. 

; 



L • élltlg\3 mt du 
p.hiques d ns lesqu 1 l s q 
lcment ·une importanœ prl.tilo.._.,LOL""• 

dco probl 
de nivell 

géogra
ont ~r.a-

Il est po sible d' t blir un rése u d nivellement 
dana l e Delta, en nivel nt la piSte qui pnrt d Rosso vers 
l 'Ouest -our a-tteindre l'étang de Tombous, puta en su.ivaut 
un i tiné atre parall~le au rtv e pour S9 rsccom r à Sairt
Louis. llf- ces traversee, qui doivent êtr nivelées en haute 
précision, il aera enm 1 te po si.blc de partir par un certair 
nombre d "ii;iné"T"aires d1r1 a en gros ord-Oueet, SuèJ:;st, 
pour rat traper le Ier omre qui suit ln route St--tollis -
Roeao• Cl 1 tin~raires ne ont p impoat'e priori par 
le terrainr il faudra lee d~termner par une reconnaissance 
qui peu . ê·:re cœsid6rabl ment c111têe par l'étude des 
photos tér1ennea sous téréo oope. 

Je ne croi p qu'U soit trictement t..odiepensa-
ble de niveler une tr verse le long ch ~négsf. Ce la 
pente du fleuve est tr... faible. j pense qu'on en aura un 
profil suf.:isant en coneid~rent l s points oh 1 1 tinéra1-
res cho ieia l e traverseron~ Bien entendu, 11 faudra s'ar
r anger pow~ rattacher les limnigraphea et khelles de crues 
qui peuven<; exister. La oone1dération de oee appareils pour
ra influer aur le choix. doe 1 t1nérai:res. 



On c onstat e qu' un 
leman t poe 6s au cœ de d rn1 re 
leur e lacemen t. Ces disparition 
causes. La principale eet 1' vidi 111 des 
les objets en fer. ~ born e sont p r.toi c { , 
permettre le deecell t du repèr qui entU d 
morceau de bois appropri , e t utilisé. para ~-11 
enclume po::-tative. les ri t son~ également nl 
fois, il est po ssibl de les foiger. 

On en arrive à s e demander a • i l n •y aurait paB 
lieu de changer la e11 t ance dana laquel le s ont ricpû 
les repèreii. La M.A.S. a pene' à utiliser d \1 r , du 
genre dea isolateurs d a poteaux ~~ graph1quc • u~tre 
pourrai t-o:a étudier tme œ tibre plastique spécial 0\1 
adopter des pierres taillées. En tout cae l e probl e est 
grave, car, ~tnt donn~ que le bornee de ni 11 nt sont 
parfois distantes de 5 km entrele vUleges, 11 e trouve 
parfois de.3 longu.eurs oonsid~rablea de piete ur le quel
lee il n'y a plus rien. 

Une autre cause est l'ignorance dea m;ployéa des 
entreprises qui effectuent des travaux de terra ernen t 
sur le terrain, même quand ces entreprises ont d s servi
ces publica. Par exempl e 1 au village de Ross, un repère 
~tait scellé wr une cabiœ té14phonique que le e ervice 
de s P.T.T. vient de f a ire d~tlk)lir pour la reconc~ 1re à 
c6téo le Caef de la Section topographique de la .A..S • 
.Stant passé par hasard pendant l'exécution dea travaux, 
est intervenu s on a laies~ subsister un pan de mur, mais 
le repère a certainement ft~ deecell~ puis xeeoell4 n'i• 
porte camreent à un emplacement voisin 1 il est orient~ de 
telle manière que l ·~paetille n•est pas à la pr.rtie alp4-
rieu:re. 

Ces constatattDDf poeent d'une manière aigae le 
problème de la conservation des repères des r~eeaux de 
nivellement d'outre-mer. Cee riseaux sont d'ailleurs 
extrêmement appréci~e des utilisateurs et 11 importe 
d'étudier des mes~ee ~ui permettent de donner atis!ac
tion à ceux-ci d~ne to~les l es circonstances. 



-
l nt 
d ntre 
pourquoi 
ration <1 
en partie 

la 
1 'ensemble la V 11 
Après lP pxemier es 
nm.ents irfh ren à t 
établir et éd 1 ter 
travail q u1 va durer 

1 'I .G •• 4 lui 
t :rr v ux, ce qui 

111 ur • A cet 
blis se 

ur la 
dan 1 
1nd1quéee 

enir incessamment 

l:n ce qui o\)nc .lT. utre problè , le 
conclusions ont été au:f.&.1~""·•ont 1Jla1qu s dans le chapt-
tres consac: réa à chao pour qu'il n soit p indis-
pensable de le re pr~nd 

1 u:r en Chef G ogre phe, 
l ction du 

n d Prée t n. 
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